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SÉANCE DU Î> ,\ Vnti. f872. 

~[. Duchnrtrc fait a la Société la communication suivnnte : 

QUELQUES MOTS SUR LA GEI\~IINATION DU Dl::l.T'IIrNTUJl NUDTCAULB, 

par .JI. P. DUCIIABTRIE. 

183 

Je crois detoir communiqm~r à la Société un exemplt> curieux de gr.rmi· 
nation, qui tien! de m'être communiqué par mon sa\·ant C(lllfrère et ami 
1\1. Naudin, membre({(> l' Acadl!mie <les scietu:c~. Fixé tlcpnis trois ou C(Ualré 

armét•s à Collioun~ (Pyrénrl'S·ÛI'ieutah•s), 1\1. Nandin a institué. dans son jal'din, 
de nombreuses expériences<\(' ph~·sio!ogil' \'\>gétale l>t tic culture, p()ur le~quell~s 
le climat de Ct>tte localité tri.·s·Jlléri<lionolc est particulièrement avantageux. 
I.e dernière lettre f(lle j'ai reçue de lui t'enferme, entre nutrcs faits intéres­
sants, l<~s détail~ de 1<~ gt•t·minaliou cl du (lt'emiet· dé\'clorl)ement de la 
tige chez le /Jclphi1tiW11 uudicaule.. Voici en <fUels temws ces dét.ails sont !in­
diqués pat· lui : " Les g1·aines <le cc Dclpldnium gcl'menl d'abord comme 
tou tt-s les au tt·es. Il en prnv i~nt u !le \)1 a nt u le à Lige grêl<·, haute au-dessus du 
sol de ()eu x ou 11'ni~ Ct> nt imèt l'CS, ct f(UC ter mi ne nt deux cotylédons é1>a nouis 
en ft~nil\es séminales sessiles, ovales, aiguës au sommet. Vous -vous attl.'n<lcz 
à voir une gcmmu 1 e :;e dé n~loppër au sommet tl<· celtt! petite tige. cm l'C les 
coty lèdons, eL don net· ai usi n aiss;Jilce a 11 x diverses pat·lies aériennes de la plante ; 
mais il n \·n est rien. Les choses restent en cet ft al lW ndant quelques jom·s ; 
apl'ès <tuoi l'on voit sm·tir de terre, vraisemblablement du collet de la plamule, 
une J)ctite feuille trilobée, puis une !'econdc, pnis une troisième, ete. C'est là 
le com llU!ncement. de la tige qui l:'st des ti née à (l'!l'!;Îster ; la prem ièn.•. qui 
suppo1taitlm; cotyiMons. n'est que tt·ansitoit·e, etcl!cest de plu:; en 11lns Mjctée 
de côtt', comme si c'élait une =-1mle l't simple feuille. Tous les individus de 
helpltin.ium mufi~tmle f(IIC j'ai vus grt·mer se sont compOi'tés de rctte mani(• re. 
J'ai dnnc lieu de croiJ'ciJllC c'est l'un des caractères de rcttc cspt•ce, ct ((UC ce 
ca1·act0re est constant ct normal. ,. 

La tige d'une plante phanét·ug~nw, à partir de l'extrémité de l'axe llypocotylé, 
résulte dtl dén!!oppcmcnt d1: la gemmule. La gemmule sc trotn-e donc située 
normalement entre les dt·ux cot)lédons (chez Il-s Dicotylédons), embrassée 
11ar la b1ts~ de l'une ct l'autt·e de Cl'S feuillt.'s !iéminalcs, à l'extrémité supé­
I'ÎI!nre (le la t igl.'lle pl ns ou moins accme par la germination. Pu isfJnc, chez 
le lJr:lphird t.ttil. mtd icau le, la tige ne 11rCtl<l pas na issa nee (•nt re les demi. col y­
IMons, hlais he<mcuutJ 11Ins ha);, nu peu au·d('~sous du nire;~u (\u sol, on est 
conduit à l)('IISN' (jill~ 1 a ge n: nmlf~ ~e t1·o uve chez cctH~ plan tc à cc dcl'lliet· ni· 
veau, fort an-dessonl' du limbe •:h•s cotyléd•Jns, t'l •1uc, par c.onsé<ruent, l'esllèce 
de petite tige ·nrt1• qui s'él(},·e hors Ill' l~t·rc n'est pa:; la tigelle on l'axe hypo­
cot-ylé, mais simpl<!tn(!llt une Mpendancc des rotyl<"tlons. Ceux-ci sont donc 
e ntièretnc nt a nalogucs it deux ft:'uillcs longuement pé.tiolér.s, avec cette Jlar­
ticularité remarquable (lue lem-s duux pétioles se ~nt entii!l·cmem soud~s 
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SOCJtTÉ ROT.\~UQUE. nE. FMNCE. 

l'un à l'autl'e pour constiwer la faussc·tigeiiP I(Ui soulèfl• lctu·s tlcu~ lim bll..~ 
à 2 ou 3 centiml.•trcs au-d('ssus du S(JI. 

Une dissection fort simple mon1rerait si. cumme tout aulot·ise i• le croî1·e 
et comme on l'a vu <léjà chet d'autt·es plantt!s, il ('Il (!~l r~l!llerncnt ainsi. 
N'ayant pa!l cu occasion de \'Oir des germinations du /){dphiniurn nwlicaule, 
je n'ai pu faire celte \'érilication directe. Je n·~n suis ,,a~ moins ari"Ï\'é, sons 
ce rapport, il une p1·ohnhilité hien voisine d<! lu t~CI'Iitude, en rapr>rochant ce 
fait de }llu~ieurs aull'es analogues qui sont mieu\: connus. Vnici en cff~t, 

entre aott'I!S c:~:emf\)('S ( 1 ), ce que disait 1·écmnmcut 'r. W. l\litten, dans 
ui"IC note qui a l>aru dans lt~ {1m·dentl'l Cl!l'onide dn ')•r juillet f8H 
(p. 836) ct lltte je u·a(luis en majeure partie : « Oaw.; le~ pied~ <le s~mis du 
Dodecatlœon ;1/eadia, dit cc holanistt>, je n·ouve fJue les cotylédon~ r·eswnt 
longtemps tout à fait étalé~ sans flue le moindr·c in(lice d'nn bourgeon (gem­
mule) se momre li lem· ai~o;!!l/e ; mais, à la fin, un bu urgt•on sc fait jou t' à t ra­
vert; une (eu le lougilu<linal~ <le ce {i"i J)at·aît Î!tre J:) \ i~('t jnste an ·tlessu!l tlo 
point où la radicule s'enfonce dans la ter·re. Dans ce cas ... , la tige ttui suJ)­
porte les cotylédons ne peut t~lre que l'union de leur·s bas~s JH'tllongécs, dans 
laquelle la gemmul~ est Îlhlllergée, de même que chez quelques Composées 
an\éritaines qui étalent leurs cotylédons à la suriacP. de la terre supportés pat· 
une apparence de tige tJUi est en réalité tubulée, ct chez leS(JUcJics la gemmule 
se lt'Ouve à tm niveau infériem· it la surface du sol, de manièt·c que c'est de là 
que partent les feuilles et la vraie tige. ,, J/ analogie cnt1·c la ge.·mination du 
Dodecatheon ltlendia et celle <lu lJelplu'nium nudicaule est assez nt:u·quëe 
pour que I'CX:lllic.alion des raits ({UÎ ont lien chez la premi~l'(! dt! ces plantes 
doive êtt·e apr)liquée i1 ceux: qu'olfl-e la del'llière. 

M. E. Roze •lmme à ht Société que\qnes détails sur les phases 
du développement de la fructitlcalion du Stf!monitis ovata Fries, 

(t) Des exemJiles de planh•les dans lesquelles les cots16Jons f01·ment, à leur partie 
infPrieure, une lontue gaiM lub1,1.)~e, r'3f.se!llbl:mt ~11.\érie\uement à -une tigelle, ont éti! 
iudiqul:s par .Bernhardi (l.in>IIJ!!'I, V Il, p. :'> ï !J )1 su•'tout par ~. Thilo Irmisch. Le dernier 
de ces obsenateurs a dorm•} à ce st1jet des tlescriptio•tS ci mon:>tanciécs et plusiet•rs 
li~ures relathement à l'.~hewo11c conmaria et at• x: espèces v•)i,in••s (llotftll, lcit. 1850, 
col. 17, pl. 1)~ ù l'Erœ11II.is hicmali., (Botmt. Zcil. ·ISiiO, p. :!21, pl. VIl), au Ramlt~­
cu/11s tniUI!(o!iatu.ç (Jioltlll. Uit, IH() \ ['. 29, t•l. Il), etc. J.e prentier des mém<>ifes 
de 111. Irmisch don l on ~ient ùc voir la cilatiun a été trnd u it. d;ws les Annales d~s t('ienus 
nal•u·elles (4" série, I851i, fil'· 27~-2\lfl, pl. VIl-IX). D<tns ce mème trav:til se trou­
vent encore d'au Ires indication~ l"éiJuies llllns une nole placée an bas dP. la Jll'emière page 
et dont \·oici J,. 1 raductiotl : " Ile scrnbl<tbles l:'llînes cotyltl.Jonaites rwolongées en tube 
existent ehez Je VelpJûnium triste et chez d'anlrcs espèces de Dclpltilli!llll., .• J'ai Mjà 
àécfit en d~t~il \:1. form&\ion cl(• gaines du rnème gente chez le ChœrophyUum bulbosum, 
da•lS les Abha11dl. d. na/ur{. (;·e~~ellsch. :w llfllt~, pour ll!5 '1. On observe, en outte, 
de semblabl<!S ~;aiacs dans les planlules d'autres Ombcllifêr('>, ainsi que dans celles de 
Do:1.rratheon, de Leonticc et lie /)enra.ria. , D'un ~ulr(! rôlé, M. Wicht•rJ. !cité Jllll' 

M. Th. lrmisch) a mentionné l'cxbtence de lou;;ues ;;aiues eotyléc.lollai•·es chez l' M•e­
mC!IIe nart'i;$iflt•l'l.l. J)':tulres ll.\ÎIS 1l1,1. même ordtf\ <~1\l {•.!{, ~-i\,:s. i> 1le~ liate~ pll•s rl!cerlles. 
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depuis le moment de la sortie tlu bois du plasmodium blanc tle ce 
Myxomycètc jusqu'lt la mtttut·ilt) dt~S conceptacles. Il signale, élllre 
autres choses, la foree ascensionnelle ~o ce ll\asmodium rtui, après 
avoü· établi el IÎxé la base Liu stipe, continue à le former insensi­
blement tout en s'élevant sur lui, (]e manièt·c à ne pl us contenir • 
lorsqu'il m·ri..-e au sommet de ce stipe, que les noyaux sporogènes 
CJIIi sc développent rtlors en spot·cs avec une très-grande l'apidité. 
M. Roze 3joutc que, d'ar•·ès ses obsm·vations, le-; couleurs pNpres 
des plasmodium:; lui pal'ai~sent êl.re invariables et constantes chez 
toules les espèces qu'il a pu cultivet' jusqu'ici. Seulement le plas­
modium, (pli est tou,jours d'un blane laiteux chez les Stemonitù 
fusca, {el'l·uginea, m·ata, chez l' A1·cytia incornata et chez plusieurs 
Physonun, et ((Ui est d'un jMne safrané chez le Had!wmia caps!l· 
lifera, change potll' ainsi dire subitement de teinte pendant la for­
mation des conceptncles. 

StANCE DU 2G .\VIHL 1872. 

PRÉSIDENC& DE M. L'AilBf: CHAilOISSEAD, VICE-PIIÉSIDEll"f. 

l\1. Eug. Fournie1·, secrétaire, donne lecture du procês.verhnl de 
ht séance dn a avril, dont la rédaction est adoptée. 

A l'occasion du prorès-,·erbal, ll.f. Duchartre t·apporte quelques 
faits communiqués récemment il Ja Société d'horticulture, relative· 
ment :lia culture des 3forilles. -On f!II a obtenu dans des pofs. -
M. Jloiiiduval en a vu leve1' dans des vases à lleut's renfermant de la. 
terre de bruyère que l'on n'avait pas changée depuis trois ou qua­
Ire ans. -Un obsen:~teur a tlit fJu'il full ait qui oze à dix-huit jours 
pour lé dé,·eloppemeut complet d'une Morille;- un autre~ qu'il 
en tr·ouvait tous les jours, à l'endroit de la récolte. 

M. Cornu dit que l'on peut concilier ces deux opinions: il a re­
marqué en elfct (plc I•Js Coprins. mettent un mois à se ~Jé\-·elopper, 
depuis l'afJparition du premier point blanc à la surface du sol jus­
qu'à l'élongation complète, mais qu'il suffit d'un jotu• pour l'allon­
femeDI. du pédicule. Or .• si le développement tle~ Morilles est ~ma-

D
ow

nl
oa

de
d 

by
 [

51
.2

54
.2

15
.7

] 
at

 0
3:

48
 3

1 
M

ay
 2

01
6 




